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FARINE.
8 c. $ c.

Farine par quintal ........ 2 80 à- 3 où
Farine d'avoine do ....... 1 94) à 2 0
Blé-d'Inde do ....... 1 0 à i 6')

GRAINS.
Blé, par minot ........... O 0 0 à 0 0
Orge, do ........... 0 50 à 0 55
Pois, do ........... O0 65 à 0 70
Avoine, do ........... 0 34 à 0 40
Sarasin, do .......... O0 50 à O 60
Blé d'Inde do ........... O0 85 à 1 20
Seigle, do ........... 0 00 à 0000
Lin, do ........... 152 à 170
l, do ........... i1 72 à 1 75

VOLZAILLES ET GIBIER.
Dindes vieux, par couple .... 1 à0 à 2 0

Do jeunes do .... 1 00à1 120
Oies do .... 1 00 à160)
Canards do .... 0 60 à0 67

Do sauvages do .... O 25 à 0 50
Volailles do .... 034 à0 50
Poulets do .... 034 à 050
Pigeons sauvages par do... . 0 40 à 0 60
Perdrix .... O 12%1 O 15
Lièvres do .... O0O00àOOO0

VIANDES5.
BSeuf par livre...:...... 0 7.à10 8

VIANDES (Suite
$ c.

Lard do............. 0 9 à
Mlouton par quartier ....... O 50 à
Agneau do......... 08s à
Boeuf par 100 livres ....... 5 00 à
Lard frais, do.......... 5 00 à

PRODUITS DE LAITERIE:
Beurre frais par livre .. O. 20 à
Beurre salé do .... O 14 à
Fromage do .... O 00 à

VEGETUX.
Fèves Amé. par mi 0. 0<) à
Fèves Can. do Il 50 à
Patates par poche ......... 0 8<) à
Navets do........... 000 à
Oignons par tresse ........ 000 à

SUCRE ET «MIEL.
Sucre d'érable par livre .... 0 09 à
Miel do do .... 000 à

DIVERS,
Saindoux ...............
Reufs frais par douzaine ....
Plie, par livre ...........
Morne fraiche par livre.
Pommes par quart .......
Orange par boite........

15 à O 1
30 à 0 ~
O0 à 0 00
07 à 0 00
50 à 4 00
00 à 0 00

0 e
oit2
1 00
0 80
7 50
6 50

O 25
o 15
O 00

000
I60

o 85
o00
000

o 10
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CHRONIQUE AGRICOLE.--MAI, 1862.

C'est au printemps que l'avantage d'un bon système de drainage se fait le mieux
apprécier. Quand la saison est plus avancée, pourvu que le sol soit bien égoûté,
le cultivateur peut travailler sa terre quelques heures après la plus forte - pluie.
Outre cet avantage toute espèce de récolte appropriée au sol peut être cultivée
dans le temps qui lui convient le plus et de la manière la plus convenable à sa na-
ture. On peut compter presque avec certitude sur un rendement double ou triple.
Nous sommes parfaitement convaincus qu'un systême parfait de drainage et une
culture soignée, un ensemencement fait à temps, un choix judicieux de semence et
bien préparée avant d'étre confiée à la terre afin qu'elle soit bien aidée dans son
développement contre toute les influences qui peuvent lui nuire, seront les plus
puissants moyens que l'on puisse employer pour s'assurer une récolte abondante
qui ne fera jamais défaut, sauf dans des cas très exceptionnels ou des saisons tout
à fait mauvaises. On reconnaît combien est grande la nécessité d'un bon systême
d'égoût en toute saison, depuis le temps d'ensemencement jusqu'à celui où il faut
labourer le sol à l'automne, et l'on peut voir que la récolte arrive à maturité psu-
tôt sur les terrains bien égoûtés que sur ceux qui ont été trop négligés sous ce
rapport. Nous avons souvent remarqué que ce manque de drainage est de beau-
coup trop commun sur la plupart de nos terres du Bas-Canada.

Pendant la partie froide et humide du mois de mai le bétail souffre beaucoup si
l'on ne prend pas toutes les précautions nécessaires. Durant l'été, dans presque
tous les cas, nous trouvons les animaux sans autre nou.,-iture que ce qu'ils peuvent
avec peine se procurer sur les terrains en friche, et c'est pour eux un grand bon-
heur quand ils ont avec cela un lopin de terre en bois debout où ils peuvent trou-
ver un peu d'ombre et d'herbe qui ne soit pas desséchée par le soleil. En hiver
il leur faut vivre souvent sur du foin et de la paille secs, sans saveur et pour ainsi
dire dépourvus de tout sue nutriiif, et qui pour la. plupart du temps ne seraient
propres qu'à aller grossir le tas de fumier, à moins de les mêler avec quelques ra-
cines ou autres préparations artificielles propres à la nutrition des animaux. Pendant
que nous sommes sur ce sujet nous recommandons fortement à nos lecteurs d'ense-
mencer une petite portion de leur terre avec des plantes fourragères, pour être
coupées et données aux bestiaux quand la sécheresse a détruit l'herbe des pâtura-
ges. Les différentes espèces de tréfles sont les plus recommandables pour cet ob-
jet, à cause de leur action sur le terrain sur lequel on le sème et qu'ils purgent
d'une infinité de mauvaises herbes.

Dans le cas où les terres seraient préparées trop tard pour obtenir une récolte
grain, on devrait semer du maïs, de l'avoine, du sarrasin, de l'orge, ou tout au-

tre semence pour la couper verte pour la nourriture du bétail. Ce moyen com-
penserait bien pour la peine qu'il peut causer, par l'amélioration qu'il apporterait
ai sol qu'il purifierât de beaucoup de plantes nuisibles et qui nous laisserait après
le fauchage tout le loisir de le bien préparer pour une autre récolte. Ce moyen
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212 L'AGRICULTEUR.

vaudrait certes mieux que de laisser tout ce terrain se couvrir de mauvaises herbe,
pendant tout un été. Quand des récoltes fourragères sont coupées vertes et
possédent encore leurs sucs plus ou ràoins sucrés, et qu'ils ont été convenablement
préparées par fenaison convenable, les animaux à qui on les donne en hiver les
préfèrent souvent, par manière de changement au meilleur trèfle.

On sait combien est nuisible au blé d'automne l'action du dégel et de la gelét
alternativement. Le drainage peut faire beaucoup pour diminuer cet effet. C'est
quelque chose de regrettable que de voir tant de blé d'automne détruit par cette
seule cause, surtout si l'on réfléchit combien on au'ait pu en préserver au moyen
d'un systéme parfait de drainage. Tout labour mal fait, accompagné d'une se-
mence trop forte, ne peuvent produire qu'une faible récolt; it sont souvent la cause
que la récolte des céréales soit couchée, tandis qu'un i uour profond fait avec
soin, sur un terrain bien égoûté, assurera toujours une récolte forte et abondante.
La force de la tige, qui est d'une si grande importance, y gagne en grosseur, perd
toute la partie aqueuse qui la rendait si apte à verser et ne prend à la place q'une
suffisante quantité de silice. Vous pourrez alors compter sur une récolte unie
comme la surface d'un plancher, mûrissant également partout, et portant des épi,
pleins et pesants.

La terre bien égoûtée profite immédiatement de toute la chaleur du soleil et
peut être ensemencée deux semaines plutôt que celles dont le dreinage est impar-
fait.

C'est une erreur assez commune que de pas semer les graines de fourrage ausu
abondamment que possible, sous prétexte qu'elles coûtent cher, par ce moyen on
obtient un plus fort rendement, et l'on ôte aux mauvaises herbes toute chance de
s'emparer des vides que laisse un ensemencement trop clair.

Toutes semences des champs doivent être semées successivement, dans les
temps qui leur conviennent le mieux, après avoir trié les grains et les avoir con-
venablement préparés d'après les divers procédés que nous avons précédemment
publiés dans plusieurs numéros antérieurs. Ayez le plus grand soin possible
d'ameublir le sol. Veillez à ce que les engrais ne soient pas exposés aux rayons
du soleil à mesure que la chaleur se fera sentir. Tenez-les à couvert autant que
possible jusqu'au moment de leur enfouissement, afin d'empêcher la perte des com-
posés volatiles. Réparez avec le plus grand soin les clôtures de vos prairies, ré-
pandez sur les parties les moins fertiles du plâtre ou autres substances fertilisante,
que vous pourrez vous procurer po.it cet effet. Ne souffrez pas que les animaux
foulent l'herbe de vos pâturages trop tôt de crainte de les endommager, et ne tuent
les plantes sous leur pied, surtout si le terraiu est trop humide. "Ayez le plus grand
soin des animaux -qui ont ou qui sont sur le point de vous donner des élèves, en
vous rappelant que la moindre négligence de votre part dans ce moment critique
peut ruiner toutes vos espérances et rendre inutiles tous vos soins et votre travail
antérieur. Que vos chevaux reçoivent la plus grande attention, c'est sur eux que
retombe le labeur des champs, et ils ont le plus grand besoin d'une nourriture
abondante pour soutenir tout le fardeau des durs travaux du printemps.
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.La Scitét d'Agricultureo de la Ville de Montréal vient d'élire les Messieurs

suiùvants comme Officiers de cette Société :
Président, S. J. Lymian, Eer. ; Vice-Président, J. Archboldl; Secritaire-

Trésrier, J. Thayer ; Directeurs, %-M. Peter Coopecr, J. E. Peul, J. MeAi-
nulty, B. Spriggins, J. Davidson, T. Todd, J. Carroll.

CHAMBRE D'ACGIICULTUJRE DUT BAS-CANADA.

YiONTRÂIn.1 Mars, 18,62.
Présenzt: L'Ilon. L. V. Sicotte, Président; 0. E. Casgrain, J, C. Taché,

13' Pomroy, l'laon. J. IU. Tessier, l'lion. P. O, Cliauveau, l'hon. P. 11..Archambeauît,
M.- P. P. M. P. Ossaye, Professeur d'Agriculture à I'Ecole Noitanale Jacques
Cartier,> Rév, Messire Pilotte, Professeur <'Agriculture au Coltége Ste. Anne,
Kamouraska.%

M, le Président prend le fauteuil. L'avis officiel du ministre d'apiiculture, in-
diquant le résultat dles élections des mnembres dle la chiawbre d'Agriculture pour
l'année 1862 est lit et il est ordonné qu'il snit o:igôdans les regristres. Ensuite
la Chambre procède 'a l'élection d'un président et d'uin vice président.

Sur motion de l'hon. A. Tessi- r sécondé par 'J. Taché, Ilion. Louis Victor
Sicotte e4t réélu président. Sur motion de _N. ()s.aye, âM. Casgrai est OlU vice-
président.

M. Taché prepose que MesusTessier, POniroy et Pitotte soient nommés
loeur examiner et atidîler 'les comrptes dtu trésorie-r, t faire raipport auijolird'hui.
Adopté,

La Société d'"Agltiture du Cointé de Joliette demande la permissýion d'eiu-
,ployer les fonds de l:k soeiété à l'achaut de ,raitiùs deý trèfle pour' ètre diý,tr.ibuèes à
ýcs memnbres suivant leur souwýcrip1ion.

La société d'Agriculture de 1I3erihier demiande la peri)iis>ion 'mpoe la sou~-
cription èe se~s Meilbrefs à l'achai de graiaw'1 de trèfle et le unoulant de l'a1loication
du gouvernemient à une expo:.îtion de cointû. Accordé.

La stx'ýiètô 'giutr de Champ~lain demande la peaa.c XuI'e'ses

Li société d'Agriculture. !N'o 1 du ecinté de Careoxd;md lpcriiissieni
d'employer se-, fond:4 à l'achat de graiaCs oo~ar e c qies msaiet
natoires pour~ les di:stributr ~mtcses a-mr'.Accordé.

La société d'Agrîiultii(u J~ acques Carti-er deu'ïmdle à la Cintitibre aine aide
pour aclieteýr des g.raines de- chanivre et de lin polir être dim'hèsparmi se~s
inxmbres.

Sur mnotan dte M. Ossayc ýeco!1dé par' M. Poàiroy, la Chlanmbre co ne i
homme de $100 pour les fins ci-dessus et il est résola u e cette Chambre piie à
lecole d'agriculture du collège de St.Anne et à la !société dI'A gricutiture de
Sherbirooke une même soamme à chacune d'elles, pour être emplo-Iryée à la culture
des plantes textiles et à l'encouragement de cette culture,. et que cette chambre,
èkr l'entremise de son pré-ident, fasse demiande au croitverne. nent de donner des
qîrdrps pour mettre à la disposition de ces deux institutions des naclaiaets à brayer

îlen est importé par le gouvernement.
La société d'Agriculture de Kamouraska demande qu'une somxme n'excédant

Pas $6U0 soit mise à la disposition de la Chambre d'Agricultutre du Bas-Canada
POmar acheter un étalon"I Percheron "' ou de race Norinande pour cette société,
coformément à l'offre de la Chambre d'Agriculture en date du 8 janvier 1862.
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Sur les explications données par M. Pilotte, cette demande est accordée et
l'étalon à être acheté devra être de la race dite " Percheronne" ágé de 2 ans
et de couleur bai-brun.

Lecture d'une lettre de la société d'Agriculture No. i de Drummond, remer-
ciant la Chambre de ses services en lui offrant d'importer pour eux des animaux de
race améliorée, J'informant qu'elle l'avait toujours fait elle-même à la satisfaction
le ses membres.

La société d'agriculture de Pontiac informe la Chambre qu'elle a mis en réserve
une partie de ses fonds pour l'achat d'animaux de race améliorée, tel qu'offert dans
la circulaire de cette Chambre en date du 8 janvier 1862.

M. ''asgrain secondé par M Tessier propose que les $250 qui devaient être
payés à M. Diunais pour en,:ourager la publication de la " Gazette des Campa-
gnes" soient payés à M. Proulx. Accordé.

Sur le rapport de M. le président qui informe la Chambre qu'il s'est occupé de
la question de l'aequisition d'un local permanent, il est résolu de suspendre toute
négociation à ce sit,jusqu'à ce que M. le président ait fait auprès du gauver-
nement des démarches pour en obtenir la concession de qu'elqu'une des propriétés
publiques sises dans la cité de Montréal.

Le comité nommé pour examiner et auditer les comptcs fait son rapport et il
est approuvé.

La Chambre s'ajourne jusqu'a trois heures cet après midi et les mémes membres
sont présents.

M. Tessier propose et il est iésolu que M. le président et M. Ossave soient
autorisés à louer des chambres ou une maison pour les bureaux et séances de cette
chambre.

Sur le proposition de M. Ossaye il est résolu que vu l'état de maladie du secré-
taire de cette chambre, M. le Dr. Georges S. Leclerc soit noummé comme assis-
tant-secretaire, avec les appoint ement (le £ 100 par an,qei seront pris sur ceux du
sécrétaire en chef : que la caise soit tenue par l'assistant secrétaire qui jusqu'à
ordre contraire signera les chèques avec M. le président et que cette dernière
partie de la proposition soit notifiée à la banque.

Sur motion de M. Pomroy il est résolu que le secrétaire soit ehargé de corres-
pondie avec le men.bre du parlement pour Sherbrooke, le maire de la Ville et le
président de la société d'Agriculture de Sherbrooke pour qu'ils fassent connaitre
à la chambre quelles sommes ils mettront à sa disposition pour subvenir aux dé-
penses de l'exibition qui sera tenue par l'association agricole du Bas-Canada en
Octobre-procbain.
Sur propo3itionî de M. Casgrain il est résolu que $200 soient employées et des-

tinées à établir un musée ou exhibition d'instruments aratoires perfectionnés, à être
ouvert et tenue à l'école d'agriculture du collége Ste. Anne, dont les proprié-
taires auront la garde et direction, mais gratuitement et que cette somme soit
payée sur les ordres et direction de M. le président.

Et la chambre s'ajourne.

BLE DU PRINTEMPS.

(Article qui a remporté le Premier Pn2x au concours dc la Société d'Agricd-
turc de l'État de New-York.)

Nous recommandons l'article suivant, que nous empruntons à l'Anerican Agri-
culturist, car il peut servir d'étude, à peu de chose près, à nos meilleures agricul
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teurs. Les façons à donner à la terre, les avantages à retirer de Pensemence-
ment du blé de printemps, le moyen à employer pour avoir les meilleurs semences,
le choix du sol qui lui convient le mieux, sa préparation, son engrais, le temps
d'ensemencement, y sont traités de main le maître. Nos lecteurs d'ailleurs en
pourront juger par eux-mêmes et apporter à cette méthode le peu de changements
qu'il faut y faire, et qui, d'ailleurs, ne consistent que dans la saison (le commencer
les semailles et la récolte ; le choix des espèces de blé, la préparation du sol et
la nature des engrais restant toujours les mémes.

DU SOL ET DE SA PR ÉPARATION.-Le sol le plus approprié au blé est une
glaise marneuse, dont le sous-sol est graveleux et la surface recouverte de végé-
taux décomposés, tels que les gazons de prairies enfouis par le labour d'automne.
Toutes les terres argileuses de l'Ouest produiront du bon blé pendant trois ou
quatre ans sans engrais, mais il vaut mieux de n'en pas tirer plus de deux ou trois
récoltes sans fumer. Les fumiers d'étables recueillis sur la ferme forment le meil-
leur engrais en général qu'il soit possible d'employer pour le blé. Quand la terre
est trop usée, deux minots le chaux et trois (le sel par argent, forment le neil-
leur fertilizateur que lon puisse employer. Labourez l'automne de quatre à dix
pouces de profondeur, et semez au printemps sur la chaux et le sel.Le labour d'au-
tomme produit le cinq à sept miniots de plus par arpent que le labour de printemps.
Le labour profond est le meilleur par ce qu'il fait pénétrer la gelée plus profon-
dément dans la terre, en la préparant pour la saison suivante et en détruisant
beaucoup de graines mauvaises et d'insectes.

SEMENCE.-Les meilleures variétés connues dans l'Ouest sont le Fife du Ca-
nada et le Club du Canada. Le Rzo Grande est une excellente qualité pour
le pain, mais il ne produit pas autant que les deux variétés que nous venons de
nommer. On vient d'introduire une nouvelle espèce, le Chinois ou Australien,
qui promet beaucoup ; il ressemble au Rio Grande. Afin que toute la récolte ne
mûrisse pas à la fois, on doit semer des espèces différentes. D'abord le Club,
puis le Chanois, ct en dernier le Fzfe. Plus on sème le blé à bonne heure le
printemps, plus la récolte sera certaine, et plus le blé sera bon et beau. C'est là
une des meilleures raisons à faire valoir pour prouver combien il est avantageux de
labourer l'automne.

DU CHOIX ET DE LA PRÉPARATION DE LA SEMENCE.-Il y a plusieurs
moyens que l'on emploie. Le meilleur est le suivant : Choisissez la meilleure et
la plus belle portion du champ, et laissez-la debout jusqu'à parfaite maturité ; cou-
pez-la et engerbez jusqu'à ce qu'elle soit bien sèche, puis battez avec le fléau.
En battant à l'aide de la machine on écrase souvent les plus gros et les meilleurs
grains, et par là on détruit les germes. La semence quoique choisie de la ma-
nière que nous venons d'indiquer doit néanmoins être préparée avec soin. La
meilleurt, méthode est de se procurer deux quarts, deux grands paniers, une cu-
vette d'un demi baril, une grande cuillère à pot de fer blanc, et une mesure d'un
demi minot. Faites quatre ou six chaudières de saumure forte pour ehaque quart
que vous placerez dans un endroit convenable, et mêlez à la saumure deux onces
de vitriol pulvérisé par chaque pleine chaudière. Remplissez la cuvette de sau-
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mure, el] lie laissant qu'assez d'espace Pour un demi Minot (le blé. commencez
le lavage par verser uin demi minot de blé dans la cuvette, qui cst entre les deux
quarts, lentement et par degrés pour empêcher le grain d'entraîner avec lui les
substances les plus légères %ers le fonl. Ecuniez le dessus avec la cuillère et
videz ces parties qui surnagent dans le panier qui a (lû être placé près du quart à
droite. i3rasýsez et écumez jusqu'à ce que vous ayez bien nettoyé votre grainle;
puis posez l'autre panier sur le quart à votre gauche, et versez dessus le contenu
de la cuvette, puis laissez-le dans cette position jusqu'à ce qu'un autre lavage soit
prêt, alors il faudra vider ce dernier panier qui contient le grain lavé sur le plan-
cher. Remplissez la cuvette à', l'aide des deux quarts, et veillez à ce qule le fonds
(les quarts soit suffisanunent pourvu dle sel et de vitriol, autrement la saumuitre dle-
-viendrait bientôt tellement faible qu'elle nie pourrait pas s.upp-orter l'avoine la plus
pesante. Le vitriol agit comme antidote contre la nielle, et le sel compensc pour

,Ion prix par ses qualités fer-tilisantes. Cet ouvrage peut >e faire penîdant les iati-
vais temps, car la semence ne subira pas dle dtonigiiie cin demeurant cin tas pendant
une semaine et plus. On peuit se servir de la chaux pour assécher, mais on ne
doit pas la mêler avec dlu blé avant le imaiti mêmie dul jour où vous commencerez
de semer, car elle, ferait dmaeau ger-Ile i elle restait tr'op, lngtcmps m-fêlée
au grain. En lavant, tenez compte (luitnonmbre (le înoslavés, mesurez le t-
quand vous étc, prêt â scmer dle manière à voir de comtbien il a renfllé ; dédutii-ez
les saletés que vous avez écum-lées, et auitye d'un peu de calcul, vous saiez
combien il ci euna arpent. en s'en servant commIie si c'était (lu blé sec. La
semence préparée (le cette muanière n'a pas une si grande quantité da grains a
arpent que si l'on semait le grain sale et plefin de corps étrangpers.

1~NScENCFM:;N.-Sîle terrain est triné- a on duit fair isrii le1
inégalltés à J1aid,''u cultiva-teuir, a:î que la Seniience >ci'( reouolverte u ne pro-
fondeur égale. Il e-t lus prolitable de se servir duieli à prîî~ ourî la n 1 -
1-o1 qu'i etrre le g,,ra;n a éeýa le roodrce qui le fai:t leverl tit à la fois v!
niÎtrir pluts un Illn qe n don ,e sert'f di cul tivateur' ou deý la bre.I. i u
les cu!tivateî:«rs ne 'on)t 1 ÀSUZavace pou1.- ne,îitr (ics semoirc.. et qe 1 e
uns devront cont!nucr eerela viilecthd d nuer. fin a rëpanhII pi. lot
le pays uin grani lombre 'Iliivenitioîusý pour enemýceOoît que.lquie: unes sort
très L-oni,ýi S. -le ne connais pic (le uilei nitlode1 que ce l.-d semier à la1 v-
lée avec la inain, à c:înzc drs,ý vint, forts qui dominient à ctesaison. et il nUv a
que peu de mnachines dont ou pîu;-se se -urvir avec aviae cuntre le vent.-

La ineilleure viéthode (le çQJciie à la volée, est de 'e sevrde la nîamn w

en allant. ui d'enmployer la gcleen revenant et en jetant toujours la sceence,
avec le vent. Par exemple !i le vent vient dlu Sud, allez d'abord vers 1'1Ed,
eni employant la main <roite. Alors vous faites quatre pas cii arrière aut imoinis.

vous voius retournez vers luestci changeant votre poche dle côté, et vous se-

niez avec la main ga'clie. La poche doit être tenue ouverte au moyen d'un cer-

cle coussii à son ouverture ; attachez uin ("le- coins d'en bas à l'emibouchure et je-
tez-le sur votre épaule en forme de bandoulière. Par ce moyen îîii homme peut

?,emner quelque vent qu'il fassec.
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COMMENT RECOUVRIR, IIERSER, ETC.-;I) cultivateur dans la foime d'un V
est excellent pour recouvrir la semence ; nais il existe un meilleur cultivateur que
l'on vient d'introduire parmi nous qui e:st de forme rectangulaire, d&e trois pieds de
large et de huit pieds de long, avec une barre transversale qui maintient les lents
à leur place, et qui est muni d'un rouleau à chaque bout. La terre doit d'abord
être suffisamment sèche : car la terre humide et pâteue rend le iraiail rude pour
les chevaux, et elle est pauvrement préparée pour la récolte. Semez du 620 Mars
au 15 d'Avril, selon que le printemps est plus ou moins tardif.

La façou habituelle de herser en travers les plan'hes expose à lai er la moitie
des grains à découvert ; pour obvier à cet ineonvénient il vant mieux herser sur
le long. Pour compléter l'ouvrage il faut faire passer le roulcau sur les semences.
Quand on ne peut pas -e procurer un rouleau, on peut le remplacer par le moyen
suivant : Prenez un madrier de cinq ou six pouces d'épaisseur, et percez des trou>
de 18 en 18 pouces, dans lesquels vous placerez de longues braniches ou desjeunes
arbres longs le douze pieds a peu près, et aussi branchus que possible. Puis at-
tachez une corde de 20 pieds aux deux extrémités du poteau, et au centre de
cette corde attachez votre palonnier. Un cheval peut tirer cette machine impro-
visée, et un petit garçot de dix ans peut la conduire et faire l'ouvrage. Le ma-
drier brise les m.tes, et le balai de branches répand la pou-sière également, et
laisse le champ bien nivelé. Ce moyen est meilleur que le rouleau -i la terre est
trop humide.

TRAITEMENT SUBSÉQUENT ET INsre'rE.s.-Il ne reste que peu à faire après
avoir ensemencé une terre bien cultivée. Enlevez tout bussons et pierres qui

peuvent gêner le moissonneur. Si le temps devient sec, les champs qui n'ont été

que balayés peuvent avoir besoin du rouleau. Cela dépend de l'état du sol-s'il

vous paraît trop léger et poreux, ne craignez pas de passer dessus un rouleau pesant

quand même le blé aurait 5 ou 6 pouces de hauteur. Lorsqu'il commence à poin-

ter, toute l'avoine ainsi que les mauvaises herbes doivent être arrachées, partout où
on peut le faire sans écraser le blé sous ses pieds. Un couteau en forme de crochet
fixé au bout d'un long bâton peut être employé avec avantage pour nettoyer le
champ, en marchant dans les sillons et en coupant à droite et à gauche l'avoine
et autres mauvaises herbes tout près de terre, en les laissant tomber dans le grain.
à moins qu'elles ne soient trop mûres pour germer, dans ce cas on doit ramasser
et les enlever. Nous avons que peu d'insectes chez nous, si ce n'est la punaise.
Je ne connais pas de remèdes capables de les détruire, hormi la chaux et le sel,
qui réussissent parfaitement à nous en défaire. Il est évident qu'elles n'aiment
pas le sel. L'ensemencement à bonne heure des variétés hâtires peut être em-
ployé avec succès pour se protéger contre les insectes de presque toutes sortes,
excepté le charançon.

RtCOLTE.-Savoir récolter le blé est une branche importante de l'art de cul-
tiver le blé. Dès le moment que le blé commence à pencher, le cultivateur
éprouve beaucoup d'inquiétude ; il veille le près son champ, tout en se préparant
aux plus durs travaux de la saison. Tout doit être mis en parfait état. Il lui
faut se procurer de l'aide et aviser aux moyens de payer cette aide. Le blé cou-
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pè trop vert se raccornit et perd de son ampleur et dle soit poids ; et si on le
coupe trop mur il s'gan.La faute de couper troll vert est peu àâ craindre.
La plus grandt., partie est coupé tro mûre. Les premiers ensemencés doivent
êètre visités jour par jour, les grains examinés (lès que le lait a disparu et (lue l'a-

-mnees( dlevenuec pâteuse et ferme, oh~ doit commencer la coupe. Le blé cou-
pé dlans cet état e!st plus blanc, pèsýera plus par iniol.. rendra moins de son, une
pluas grande et une mecilleur qualité dle farine, et :e, vendra mnieux-commie le Ea-
vent bien tous ceux qui en ont feit. l'expérience. La coupe doit être faîte avec
soin et céért 'ýatictex jam-aib.un îrnoiss>onneur 1- moins d'ci avoir fait l'essni

vosmm.Lzs inoist-orneurs du môméjie fabricant ne fontction-,nent pias touijours
égale niert b;in, cest pouarquoi essýayez-en <le dii*é(iiet'.s- :..;anufactutres, juq' ce

que vous en ayez trcouvé unr qui fonctionne -vite et. bii.Quand -vous avez un
inoiî2oriretir. anenz en bon état, et s-i volts ntî.I sPas capable de le faire
vio.tus mê. ee mettez-le entre les mains d'homnmes en étart <le le faire. Un méchant
javelier ou un bon cutiaew al entretenus sont ur.e d.es plus grandes plaies qu'un
fernmier puisse avoir sur&i une ierr.â moins qu'il ne soit qu'un méchant cultivateur.Ce-
lui qui sc sert du javellicir doit savoir entretchir son outil en bon état, car lesdents
dui ca'l4l euesoin d'trý:,Ie changés de place en pn-sant dui gra in pesant au lé-
ger, ou du grain mouillé au s-ec. - nsuite la faitîx lîeut. être trop longue et abattre
phis de grains que les doigts n'en peuvent tenir ; dans ce cas coupez le bout dc
la faffîx, et -si les dents sont troll longues à leur tour, traitez-les dle la même mna-
nière, autrementii ils affircront le grain à eux- et rendront l'ouvrage rude pour
vous, et causeront du dommage. Puis ce n'est pias lout, le grain ainsi couché
restera sous l'andaiin suivant et gênier-a l'engaerbein ent.

3ti~ DE L R-Mlal lier giâte tout, depuis la cpoupe.ju5.q&à la manière de
fournir le blé au nimlin à battre. En liant le grain coupé Îî l'aide dut javellier,
pendant que l1%n râtelle on doit arrê'ter la partie coupée contre -sa jambe et faire
glisser le gra i l'un sur l'autre, de înaiiêre à donner à la gerbe la longueur con-
venable et -à tenir les boutîs aussi égaux que possible. Le lien devrait être fait dc
Mniè:re que les épis :servent à arrêter le'noeud et à lempêcher de glisser. Une
trop glinde quantité de paille dans un lien est uin illfaut, parce qu'on ne peut pas
le serrer, assez ; op. re doit pas se servir de plus de cinquante épis. On sait.
combien de rÈciiaýnicmeîtsh une; gerbe de blé6 doit endurer avant de pouvoir la faiire
passer ait mioulin-à battre ; il est donc important de lier avcc soin : car si une
gemibe mal liée se défait en chargeant il -faut attend re pour la rattacher, ou si on
vcut mettrc en nile elle perd sa forme et laissýe des intervalles dans la, meule, par
où peut pénétrer la piiuie qui gâtera beaucoup de "rain. Si on suppose même
que l'on puýiise la rendre ç2ns eaicombre.jusqu'a-u moulin à battre, on perd encore
beaucoup <le temps, car il en faut beaucoup plus pour battre du gralin en tas que
du grain lié. On doit donc veiller avec soin à bien lier son grain et un sauvera

par là beaucoup dle temps et de pertes.
Le rA-TTAGE.P et la mianièrc de mettre en MEUBLES sont les Mnies que pour

l'avoine, dont nous parlons dans notre article sur cette culture-; nlous nous
.dispenserons donc d'en parler et nous ýcdncltuerons avec Pl'ateuir Pa-r lesî quielqileg
remarques qui suivent :
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-Un cultivateur ne saurait réussir pendant longtemps à cultiver le blé s'il s'appliqu e
à cette branche d'agriculture seule. Il faut tôt ou tard avoir recours aux substances
fertilisantes, et la paille seule et les fumiers des chevaux employés à cette éulture
n'en produisent qu'une petite quantité. C'est pourquoi une terre de 200 arpents
devrait être arrangée de manière à entretenir 100 moutons, cinq vaches, et élever
assez le génisses pour remplacer les vaches. Elevez encore tous les six ans une
paire de boeufs. Ayez aussi une paire de bonnes juments, et élevez une paire de
poulains pour le marché, ou pour garder sur votre terre. On peut encore engraisser
tous les ans huit ou dix cochons. A l'aide de ce troupeau et avec la paille conve-
nablemnent ajoutée on peut faire annuellement 200 ou 250 voyages d'engrais.

CENDRES COMME ENGRAIS.

La cendre le bois, dont on néglige' encore Pusage en beaucoup de lieux, se vend
fort cher en certain pays sous le nom de charrée, après qu'elle a été lessivée.

Les effets des cendres sur la végétation et sur le sol sont très remarquables;
elles ameublissent le., sols argileux et donnent de la consistance aux soIs légers
elles détruisent les mauvàises herbes:. elles conviennent plutôt aux sols humides
qu'aux secs, mais il est nécessaire qu'ils soient biin égouttées ; la dose doit s'ac-
croître avec lhmnidité du sol.

Elles demandent à être répandues sèches-par un temps non pluvieux et sur un
sol non mouillé ; elles favorisent la végétation de toutes les récoltes des céréales
comme des légumineuses.

Elles donnent une couleur vert fobr.c aux végétaux qu'elles font croître ; elles -

favorisent plu3 encore la production du grain que celle de la paille.
On emploie les cendres avec un grand avantage sur les prés et les pâturages, et

leurs effets sont surtout remarquables sur le sarrazin.
On emploie les cendres plus.souvent seules et sans fumier ; cependant, dans les

pays où ]'on en connaît mieux, le prix et Pusage, on est resté convaincu que, com-
me pour lemploi de la marne, l'union du fumier:avec les cendres double récipro-
quement leur action, et que ce mélange accroît beaucoup la fécondité naturelle du
sol.

Dans les sols.lumides, la dose doit s'augmenter en raison de Phumidité du sol;
mais si les eaux y stagnent, leur effet est1 ul.jusqu'à ce qu'on paivienne à l'égout-
ter complètement, on conçoit alors qr dans les années pluvieuses l'éffet est peu
sensible sur les sols humides.

On enterre les cendres par un léger labour dans le sol, ou on les jette sans les
couvrir sur les récoltes en végétation.

La pratique préfère aussi les cendres lessivées aut vives ; le raisonnementn'ap-
puie pas ces faits ; mais, en agriculture, plus encore qu'ailleurs, c'est l'expérience
qui doit nous guider ; je m'en suis moi-même assuré par des essais comparés.

Nous n'en conclucrons pas néanmoins que ce résultat doit toujours avoir lieu:
sur le sol que les substances salines féconderaient, je pense que les cendres vivès
produiraient plus d'effet ; mais-sur ceux auxquels suffit le phosphate de chaux, on
conçoit que les cendres lessivées, qui ont perdu leurs parties solubles, en contien-
nent d'avantage, et d6ivent par conséquent produire plus d'effet sous un meme
volume.
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EMPLOI DES PLATRUS OU IDÉ13P.IS ]Dn D>e.MOL1TION COMIME AMENI)EMENS.

Lesi débiis de démolition ont une grande infiluence sur la végétation ; leur effet
szur le soel semble quelquefois plus avantageux que celui de la chaux.

Les débris de démolition ont un effet très durable ; ils sont très avantageux sur
les prés ou pâturages humides non calcaires, mais qui ne sont cependant ni maré-
cageux ni inondés ; ils améliorent la récolte en quantité et en qualité.

On les emploie le plus souvent sans l'irteimdiaire des composts, parce qu'ils
ont déjà formé dans les murs une partie (les CoWI>osés qui se forment dans les
composts ; cependant, employés sous etie forme, leur effet s'accroîtrait encore
en imprégnant de leurs forces fé,condantes une masse de terre 7 à 8 fois plus con-
sidérable que la leur.

Les plâtres, comme les amendements calcaires, demandent à être répandus sur
la terre non mouillée, et veulent être enterré.3 peu profondément par un beau
temps ; autrement leur effet est beaucoup moindre.

Il est regrettable que les plâtres soient à peu prés entièrement perdus pour l'a-
griculture. car on néglige géniié-aleiieist leur emploi ; cependant presque partout
ili pourraient être utilisés, parce qu&on rencontre presque partout (les sols non
calcaires.

BANQUE DE CRÉDI*T FONCIEt.

Assrrnibéé Publique à Si. Jade.

A une assemblée publique tenue en la Paroisse de St. Jiude , le 7 Avril, 186-21
pour prendre en con>idération le projet d'ét.iblir une Banque Agricole Nationale
pour le Bas-Canada,

Alexandre 1)allaire, Ecr.. Maire, fut unanimement élu Président, et M. J1. A.
Fournier, N. P., fui prié d'grcomme *;criêta;-e.

M. le Président ayant expli-Ïqué le but de l'assemblée et avant démontré avec
avantage l'utilité d'une Banque de Crédit Foncier,

i fut proposé par Chiarles Peloquin, Ecr, setondé par Josepli Laplante, Ecr.,
Que J'lexandre Dallaire, Ecr., soit nominé un des flêlegués.
-Proposé par Narcisse Courtemanclie, Ecr.. secondé par Paul Larivière, Ecr..
Que Charles Peloquin, Ecr.. soit Délégué.
ProposéL par M. Jean-Bte. Blanebette, père, serondé par M. E'ýdouaril La-

]3oissiére,
Que Joseph Laplante, Ecr., soit nommé un des Délég-aés pour s'entendre et

discuter le meilleur moyen à prendre pour l'orginisation -susdite conjointement
avec le Comité Central de St. Hyacinthe.

Proposé par .M. Jean Lariviè re, s-econdé par M. Lc uis Dês-auttel,,
Que cette paroisse voit avec plaisir les démarrhes prises par le Comité Central

relativement à l'organiiation de l'établissement d'une Banque de Crédit Foncier.
Proposé par M. Edouard LaBoissière, secondé par M. François Bérard,
Que les procédés de cette assemblée soient publiqués sur le Courricr dc St.

.P'roposé par M. Charles Peloquin, Ecr., secondé par Joseph Lapante, Ecr..
Que des remerciements soient faits au P-iésident et au Secrétaire.

(Signé,) ALEX. DALLAILIE, Président,
(Vraie copie) 3. A. FOIJRNIEB., Seenétaiire
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Alssc;ntléc ili' à st. Aimié.

A une assemblée publique des habitants de la paroi-sse (le St. imC téde
Richelie-u, tenue Dlimanchie le (i Avril 1862, convoquée et pirt&:idée par P. li
oa.s, Ecr., !M-aire de cette paroisse, et M. .)tean-B':te. B3erniardin -,gis:-ant comme
Secrétaire.

Le but de cette assembillée ayant été expliqué, il a été unaiinewent résolut
Io. (Q ue dans l'opinion de cette assemblée, la ra reté <le l'argent et la dIiiiieultté

rXtrêmie de pouvoir s'en procurer, surtout pour le cultivateur, est uneý causbe de ina-
(aise et de gêne pour ce dernier, et un obstatle considérable aut développement et
au progrès de l'Agriculture en ce pays.

2o. Que pour remédier à cvt état dle chtoe, cette assemblée croit que P'éta-
blissenment d'une Banque Agricole ayant pour basec le Crédit Foncier, ser,!it tin
;noyen sur et efficace qui, sans exp)oser les autres inst>itutions, llloni4-ie e- ce
pays pilus particulièrement ouvertes au commerce, fri-ira-it au cultivateur le
Moyen de soriitir de r*éIat le gêne oit il se trouve par suite de la rareté des ca-
pitaux, et donnerait de l'extension au progrès agricole.

3o. Que cette assemblée v'oit avec plaisir le mouvement qui s'opère dans un
,,rand nombre de paroisse dle ce Province, eni union avec le Comiité (.'-ntral à
Nt. IHyacinthec, tendantes touteýs -à demander 1*&taL-blissement d'uni! telle B3anque.

-k). Que le comité Cenural dle :St. Hyacinthe niérite les rémerciiuneits et la
;cnaisszince dle cette asseniblée pour le travail généreu x qu'il s'est imposé pour

roa(rl'excellente Idée d'une pareille institution, et pour parvenir à Identifier
I*olpinioni publique sur ce suj et important.

ao. Que pour se conformeir aux ugetoscontenus en la circulaire du dit
Comité et pour parvenir ià une organUiation efficace, cette assemblée a nommé
pour composer le Comité Permanent de cette paroisse, savoir :Gaspard Aimé
hMassue, Ecr., Pierre (éna.Ecr., Françoi. Dubois, 1,Ecr., M. .Jaî Bt..er-
.iardin, 'N. Jean-lIte. Houle. M. .ia-t.Laferté, M. .lýoseph l)eg I.e .
irs. St. Amian-l, MN. Isidore B' oisteau et 'M. Clia..rles Beaudreau, père.

6eo. Que le dit Comité soit autoriré à chiois.ir parmi ses Mebeles Dèlégaês
qui devront assister et prendre part à l'a5seniblée dtu Comté de Richelieu, qui de-
rra nommer un ou plusieurs D)éléguêès pour prendre part aux délibérations et di.,-
cassions du Comité Central dle St. Llyacititic.

7o. Que les procédés de cette assemblée soient publiés sur le Gourriler de St.
llyaciiilhc et sur la 6!a(zcite de Sorel, comme organe du disýti ict de Richelieu.
laquelle est priée de vouloir bien reproduire ces ré:olutions.

(Sig-né.) P. GÉEINAS, résidenzt,
(Vraie coie.) J.-13TlE. BERNARDIN. Secrctairc.

STE. -SCHOLASTIQUF, 9 Avril 1862.-
t;. BouciiU-vIll.Ep, EÏcP..

S. C. C. C.

MONSIEUR-J'ai l'honne1ur- de vous informer, que lasr.éedes Délè,'ués du
C'omté des Deux-«Montagnes, a cu lieu, ce Jour, a midi. Dik' Délègues. étaient
Drêsents. -Sur mnotion de M. Routmier, maire (le -St. Plaicide, secondé par M.I
Ifoseph Dumnoulin, de St. Atiuutin, Louis Paqugiette, Ecr., «N. P., de St. Augus-
iia, et le Dr. J. A. Duchesneucu, de Ste. Scholastique, ont été unanimiement nom-
més Délégués du C onité pour rencontrer à 'St. Hyacinth:e, les Délègués des an-
tres Comtés du Bas-Canada, à l'asseinblée du 155 Avril courant.

Par ordre,
J. A. DIJCIIESNEAI T, Scrétaire.
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.. 'scmb.lée Publique à Si. Calixte (le Soniersct.

.A une assemblée des citôycns <le ce village, et de la paroisse de St. Calixte de
'Somerset, tenue ce jour à l'issue dlu Sei-vice Divin du matin, Chas. Cormnier, E cr.1
MIarchanîd, fut appelé à Iluna-nimnité pour présider l'assemblée, et iM. P. L. Mar-
cotte, fut prié'dgir comme Secréttaire.

Le but de l'assemblée ayant été expliqué, il fut unanimement résolu
Que la pré5ente assemblée voit avec plaisir qu'un Comité a été formé à St.

llyacintlhe pour prendre en considération le projet d'établir une Banque Agricole
N\ationale pour le Bas-Canada, et que les sentiments propagés par lecý membres de
ce Coité- mnéritcnt une large part de son approbation.

S.ur motion de MN. T.-B3te. I3ouvette, s.econdé par .Fos. Larivière, Ecr., il fut
uinaimiement résolu:

Que F. L. Poudrier, maire de ce village(, Charles Cormnier et Hlyacinthe Je..
tras, Eers., miarchiands, soient choisis pour formner le Comité Local (le ce village
et de la p)aroisse, et nommer entre eux un ou plusieurs Délég-ués pour prendre part
à la grande aseniegénérale qui doit se tenir à St. Hyacinthme le 15 A'vril
courant.

Après quoi des remnercilnents sont oflerts à C. Cormnier, licr., pour avoir biien
voulu agrée?. les vSeux e cette-- asse!yibk-e eni y acceptant la présidence.

Plessisiiie. (i Avril. 1 8642.

ilssembléc PZublique à Sic. soýpltie d.'1alýfax.

A une assemblée publique des habitants de la paroisse de Ste. Sophie d'Ilaifuyk.
tenue au village de la dite paroisse, le 7 avril 1 862.. pour prendre en considéra.
Lion le projet d'établir une Banque Agricole Nationale pour le Bas-Canada, Guil-
laume G;o&selini, écr., marchand, fut appelé à l'unanimité pour présider l'asseniblée
et J. Tbéo,;,bile Hlébert, écr., fut jri( d'agico escrtr.

Le but de l'assemblée ayant été expliqué, par T. Tliéopbi'.e Elébert qui donna
aussi lecture des résolutions passées le quinze mars dernier à l'assemblée tenue à
St. Hfyacinthe, relativeiaent à la formation d'une flanque de Crédit Foncieril
fut unanimement résolu : que la présente assemblée concourt parfaitement, avc
celle tenue à St. Hlyacinthe et approuve les résolutions qui y ont été passées.

Sur motion dle Pierre Nolin, écr., secondé par Pierre Leclêue, écr., il fut ré-
solu : que M 1. Gui!!. Gosselin, Napoléon PIicher, et J. Théophile llébert, soienit
nommés pour former le Comité Local de cette parois-se, et que M«MN. GosseliD,
Picher et Hébert, soient choisis comme Délégués pour se ré-unir aux autres Dé-
légués nommés dans le Comté afin de prendre en considération et aviser aux
meilleurs moyen% pour former l'établissement d'une flanque de Crédit Foncier.
Et ensuite l'assemblée se dispersa.

G'UILL. GOSSELIN, Psdet
J. THÉOPH. HÉIBERT, Sccrétabre.

CULTUR~E DU LIN.

La culture du lin qui peuit augmenter notre richess agricole à un si haut degré:
est maâlheureusement trop négligée parmi nous. Nous sommes loin d'y attacmtr
toute l'importance qu'elle mérite. Nous pouvons trouver a~u milieu de nous un dé-



L 9ACRICULTEIlt. *2231
bouché avaniageux pour la graine, car le% villes tic Québec et de iMonti 6a1, à
elles seules, en transforment plus de 100,000 minots en huile, ce qui devrail nous
donner à supposer qu'il y a dans le ?Bas-Catumda 10,000 arpents de terre cultivés
en lin, en donnant 10 ininots de graine pour chaque arpent cultivé dle la manière
ordinaire. Si nous p~renons le rendement par arpent cii Angleterre, pour base du
revenu dle cette culture, nous trouvons qu'il est de £200 sterling, et nous savons
auijourd'hui que cette vr.leur des produits agricoles eçt analogue à cel enote
cours actuel, produit pour produit, chaque arpeint nous donnerait donc une somme
de £220 cours actuel o1 -$80.00. En y joignan~t la valmur de la graine mous au-
rons un rendement très rénumiý-ératiî. Nows savons dzailleurs qu\înit fzab.:icant de
Ghânmbly se charge d achutcr toute la fik*>i' (lue nos cutvtuspouirront lui v-er,
dre. Koscroyons ne pas ex Prrliniporlanc (le cettc culture, et la lettre, de
M. John A'. .Doialdson, agent d'émigration dut gouvernement Canadien nous four-
nit -à cet égard dles rensLîeineets de la Plus ha:ute Iipiortaticc et (Ilue nous; croyons
devoir soumettre à 1)03 lecteurs. ELn voiçi un ù:tdraît

66 Les cultivateurs d litada s'plqet t t particulièrement aujour-
d'hui à répandre la culture dut lin , clans le voiinge inédiat de Ber-lin
comité de Waterloo, sur les; bords ete la rivière CntOùa -iise trouvent les rna-
chines nécessaires pour brayer et préparer le lin pour la! marchbô, ],itus de 1600 ai-
ppjnts ont été livrés à -za culture cette auinée. J )ans l-e fownship dEgiT igéa
eIcnent, où il a été co"nstruit une m-achinie sunlllles cultivat-lurs ont î0tdt deo 9
à300 arpents de lin ainsi que dans le voisitiage de GMat, B3adlen, et de quelques
autres localités d(lit ii-Canada, le tout sêlcv;tiat a& quelques 2,000 arpents dle lin
dont les résultats é-tablis-sent la supériorité incontzsta!,le de notre sol et de notre
climat, pour la culture (le cette plante textile.

4- Plu!sieurs cultivateurs s'imaginent que le lieý exige une culture diffinile et coû-
taise. 11 n'en est pas ainsi, à peine exige-t-il plus de travaux qu'une récoltecé-
ale. Les façons préparatoires sont les mrême1fs jusqu'au se is, la récOlte il fau~t
remnplacer la moisson par l'arrachage Ct le rouissage ; le battage pour~'lagriioe
le braiiyag«e, à l'aide de la machine, exigent aî peu près le m m rvail qxi-ý l. !Vat-
tage des gr.ain>. De plus le lin Wnt pas expoZé aux attaques des irkc isdela
Fouille. L'arrachage peut coûter $e2.25 de plus que la nmoisso.n par arpCent, Il
faut mettre de -iuite en petites bottes, placées debout sur le champ pour sécher,
puis battre. Avant le battage, la récolte se vend (le $12 à $1-1 par tonneau de
-22-10 lbs. et le rendement moyen par arpent est de 3 à 4 tonneaux ou de $40 à
$50. La gra ine seule vaut de $ 1.20 à 41j1.50 le minot, selon la cjualité, et Ir.
rendement moyen par arpent est de 18 à 24i minots de 56. lbs.

IlLe semis doit se faire à la lin d'avril aussitôt que pos.sible et la récolte arrive
i maiturité avant le blé. Le rendement en filass&e s'élève ordinairement à 6 quÏi-
taux par arpent, dont la valeur s'ajoute à celle de la graine à raison de $1 .60 à
$200 par tonneau, soit $100 par arpent pour la filasse, plus $25 pour la graihe
nous arrivons à un total de $125 pour chaque arpent de lin cultivé dans les cir-
contances ordinaires.

'Jusqu'ici le manque dc machines à brayer a retardé de beaucoup l'extension
êe celte culture. nmais le gouverneil it est décidé à faire disparaître cet obstacle,
p2r l'importation d'un certain nombre dc machines à brayer et préparer le lin
pour l'exportation. Ces machines secront fiabriquées, ici aussitôt que les modèles se-
rot arrivés, c'est-à-dire d'ici à six semiaine..

"Si on se rappelle que la qualité~ de la filassec amène sur le march-é européçu
de-s variations de prix de $300 à $900 par tonneau, on conviendra de l'importance
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qu'il y a, pour les agriculteurs canadiens, de bien étudier les procédés. de la cul-
ture et. de la préparation du lin, de manière à obtenir les plus hauts prix. Pour ar-
river au plus haut degré de supériorité, il ne faudrait pas attendre à la maturité
de la plante pour en faire l'arrachage, mais bien un peu après la floraison. Le
rouissage se pratique après le battage et consiste dans l'immersion des boitilles de
lin dans l'eau pendant 10 à 10 jours; Le séchage se fait sur l'herbe, puis'le lin
est passé à la machine et donne par ce procédé une filasse supérieure."

LIN ET CI-ANVRE.

On nous prie de reproduire les lignes suivantes, communiquées à la Minerve
du 16 courant:

" Nous apprenons avec le plus grand plaisir que, grâce aux persévérants effor
de M. Ossaye et à la coopération du gouvernement et de la Chambre d'Agricul-
ture, ces plantes textiles vont enfin être cultivées dans notre pays sur une grande
échelle.

" La Société d'Agriculture du comtý, Jacques-Cartier, district de Montréal,
en dehors de ces attributions spéciales dans le courant de janvier dernier, s'est
coastituée en Société Générale pour l'encouragement de la culture du chanvre et
du lin dans la province du Bas-Canada.

" A une des dernières séances de la Chambre d'Agriculture, sur proposition de
M. Ossaye, 300 piastres ont été accordées à titre d'aide par la dite Chambre à
cette Société.

" Sur cette somme la Société a fait attribuer 100 piastres à la ferme modèle
de Ste.-Anne de Kamouraska, et pareille somme à la Société d'Agriculture de
Sherbrocke, pour que sur ces deux points, c'est-à-dire dans le bas du fleuve et
dans !-s townships cette culture soit encouragée.

De plus la Société Générale a obtenu à titre de son gouvernement trois ma-
chines à broyer achetées en Angleterre, et l'une a été déposée au siége de la So-
ciété à St. Laurent, l'autre a été donnée au collége de Ste.-Anne, et une troi-
sième à la Société de Sherbrooke.

« M. O.ssaye, député par la Société Centrale auprès du Gouverneur a obtei
de Son Excellence le patronage qu'elle sollicitait. Lord Monck a déclaré à I.
Ossaye que rien ne lui était plus agréable que d'apporter son concours au succès
d'une entreprise qu'il jugeait tout autsi utile au commerce et à l'industrie qu'à l'a-
giieulture de ce pays.

" Enfin une pétition demandant de laide a été adressée par la Société Ceu-
trale aux trois branches de la législature. Nous espérons que nos représentanti
et le conseil se préteront de. tout cœur à l'encouragemerit de cette Société.

"Voilà donc une ouvre que l'on peut appeler nationale en bon chemin, et nous
sommes persuadés que de nombreuses souscriptions tout aussi bien de la part des
industriels et commerçants lui viendront en aide, car comme Pa dit Son Excel- 1
lence : si nous pouvions produire en grande quantité ces plantes ,textiles ce serait
une fortune pour le pays et nous serions dispensés d'envoyer notre argent aux
Etats-Unis, en France, en Angleterre ou en Russie.

" Une comma'îde de graines assez importante a été faite par la Société Cen-
trale. Ces graines vont arriver pour le premier mai. Elles ne seront donn.bes
qu'aux cultivateurs qui auront souscrit, à n'importe quel point du pays qu'ils ap-
partiennent, et au pro rata de leur souscription.

" Les graines seront accompagnees d'une direction imprimée, indiquant la ma-
nière de cultiver l'une et l'autre plante et le terrain qui leur convient.

224



M. Lecavalier, notaire, à St. Laurent, Secrétaire de la Société, est chargé
de recevoir la souscription.

Il M. OssaYe et les Directeurs de la Société ont été aussi chargés de solliciter
des souscriptions chez les personnes qui ont à cSeur l'avancemnent dii pays, bien
qu'elles ne cultivent pas.

Il Les noms des souscripteurà seront publiés dans les journaux, avec le montant
des souscriptions.

Il Tels sont les renseignemnents u osotéétasi a .l
taire." 0 u IU n t rnmsprM eScé

CTTLTTRIE DE L'AVOJN I7-.

La méthode suivante de cultiver l'avoine a tout dernièreihient remnporté le prix
d'excellence offiert par une Société d'Agricuilture checz nos voisins desEts- i,
dontile climfat et les saisons sont pour ainsi dire les mêmes que parmni nous.
Nous allons en donner une traduction dans l'espérance que nombre de nos lecteurs
p)ourront y puiser des renseignements utiles pour l'époque dle leur ensemencemient.
L'avoiùe est peut être de toutes les céréales celle dont la culture est la plus gé-
néralemnent rép)andue, parce qu'elle a peu d'eninemris, capable dle saptrà dle
grandes didèérences (le sol et dle clinat, et de produire iii rendement profitable sur
les terrains les plus Pauvres. Comme elle est susceptible <le s'assimiler avec facilité
les substances nutritives du sol on la conidère comme très propre à ruiner la fer-
filité du sol. Cependant si on la fait entrer Judicieusement dans la rotation, oni
verra qu'll n'est pas une récolte aussi épuitsantle qu'on 'croit ifénéra!emient.

PR~PItAT1N u soi..-Cest une ccttume assez grénéralement établie que
dle semer l'avoine après le roaï., quointi'elle demande un '<31 phis p)esant et plus
compacte ce qui lui conivienrt le m-11ieux é 1sut. lhuidité et une certaine telnacité
dans le sol. Un'ie marne argileuse est le sýol qui lui convient le ieux, car elle
n'eýndure pas fla écres.La terre doit être labourée le printenips aussitôt
qu'elle esZt susceptible d'être trvil',aussi profondéme-nt que pcsilczr l'e-
voine peuit endurer qu'ýon vpporte à la .î'eune plus1 grande qua-,ntiié de s0i.5-
sol que toute autre espèce de grains. Lers c(lax e labours -sont, a cette épo-
que plus forts, la terre amiollie par l'action de-s gclées de l'hiver, et n'a pas dic
4îazo11, ces icirconstances réunies euhntnous indique r que cette époque est la
p)lus favorable pour donner pluas de profondh'ur aui -sol, chese que le cultivateur ne
devrait jamais perdre de vute.

ENSEMECEMES.-Leslabourb terinéiis on doit austtque possible semer.
P>our plusieurs rai>ons nous préférons semer à l'aide dut semoir - I Il distribue
la semence plus régulfièrement qu'avec la main ; 2o il recouvre mieux la terre
que la herse ; 3o la (quantité de semtence à l'arpent peuit être plus facilement jut-
gée ; 4o le grain lève ensemble, et poussant égalc.ment il n'olli'e pas ces inégali-
tés qu'on apperçoit dans beaucoup de champs ; et 5o le grain n'est pas aussi su-
jet à verser. Nous avons souvent vit des grains bien droits semiés au semnoir 'à
côté d'autres grains tout couchés semiés à la volée sans pouvoir découvrir d'autre

2gt5L AGRICULTEUR.
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cause à ce.défaut que la manière d'ensemencer. On laisse à la terre le temps de
sécher sulffsaininent pour undurer le rouleau après le labour, on se sert ensuite du
iwemoir pour déposer l'avoine à une profondeur de pas plus de deux pouces, (un
pouce sur les terres les plus comnpactes,) puis on achève en passant le rouleau une
seconde fois. On peut encore semer l'avoine avec avantage en ensemençant au%-
gitôt que le. labour est terminé, après deux hermages l'un .sur le, long-, l'autre sur le
traversý, et terminant ces opérations par le roulage, qui est la plus importanjte de
toutes; les opérations en ensemençant unt champ d'avoine. Si le sol après rUe
pluie retient les eaux à la surface, on doit avoir recours aut drainage, ou au moins
après J'enasemncement, on doit pratiquer de> saignées oi (les rigoles pourl'o-
ter ; ii n'y a. p3as de grains qui puissent s'accommnotder de l'eaut excepté le rimz,
n en dép1aieý aux~ cultivateurs néglie ts. La quantité de semence varie de deux
minot., et dvimi à quatre minots par arpent, trois minots et demi donnent d'ordi-
naire les grainsî les plus pesants et abondants. E"n règle généra le plus le sol est
fort, plus il peut siupporter de grraines . trois minots forment le terme moyen le
plus sûr pour une bonne récolte. La récolte qui a été semnée le plus à bonne
heure, excepté dans (les cas très rares, est la meilleure, tant par son poids qu;e
par son rendement, quoique l'on ne puisse facilement découvrir cette différence à
l'oeil.

VARitTI7-..-i~ Y a bien <les opinions diverses quant à l'espèce qu'il convient le
mieux d'-ensemiencer, miais il p)araît bien démontré que l'A roine noire de Poogne,
est une des rmc-eilres, s;inon la meilleure espèce, pesant quelquefois jusqu'à 50 lb.s
par minot. L'Avoine Impériale est ausýsi très pesanite, et est préférée dans les
Etats dui Nord et ceux du centre à presque toutes les variétés améliorées. Elle
produit un grain clair. gros, égal presque à l'orge par sa solidité, et elle est (de
plus très prolifique. L'Avoine blanche (le Pologn,2e qui fut introduite, croyons%-
nous.pa le mnoyen dut bureau de l.2culntet qui s'est propagée sur une im-
mense étendue dle terrain,ý cst aussi belle que prolifique et très pesante. L'AVOIi
blanche ordinaire est celle qui est la plus universelleulent cultivée aux Etats-Unis_,
elle est très. robu.ste, d'un rendement pissable, d'un poids variable selon les saisons,
plus j)rotioncé que chez les autres e.spée.. s, et îwutpar mninot <le 15 à qS-1 livres.
On trouve que les semences récoltés sur vue nmême terr-e longtemps employée
perdent en poids et en rendement année par ýnnée ; on doit donc se procurer de
nouvelles semences dans d'autres localités, surtout provenant (le latitudes plus
froides. Des avoines venant de l'Angleterre ont été importées, entr7autres la
Potalo Qat, et une autre variété sans nonm ju;-qu'à ce jour. Lorsqu'oni les sema,
elles pesaient ý-4 livres par minot, niais d'année en année elles perdirent de leur
poids et furent abandonnées pour faire place à une avoine noire venant de l'Jsle
du Prince ESdouard, N. B., qui a été semée pendant nombre d'années, sans aucune
diminution perceptible dans son poids et dans son rendement. Il est possible, dit
J'auteur de cet écrit, que par un bon moyen de trier ses graines, l'avoine anglaise
aurait pu être entretenue dle manière à conserver et son poids et son rendement:.

CHOIX DE LA GR.4iiNE.-J'ado'i)te, dit l'auteur en question, le mode suivant:
Après avoir choisi un bon article, je place dansb le moulin à cribler au lieu du ta-
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mis ordinaire, une planche de deux ou trois pouces pluq courte, et cu tournant vi-
vement, je fais sauiter par dessus un quart environ du grain. La portion qui passe
par le canal ordinaire sera par ce moyen celle contenant les grains les plus gro.4
et les meilleurs, et je trouve que ces grainîes maintiendront le poids et le rende-
rient de la récolte dans soit termne moyen jusqu'à l'infini, et c'est là tout ce qu'on
a droit d'en) attendre sous notre latitude. Il croit que lei agriculteurs trouveraient
leur compte eni Clioiis:.a-nt leurs grains.

[C 'est piarfaitemniut vrai -- 1 Les~ semiblables produisenit leurs embals"E.

MiOYE:NS DE RCOT.-nrécol(,tant, e qui se fait généralemùnt aut moyen
de la machine, on doit avoir soin de ne pas couper trop vert, car malgré que la
paill e soit meilleure pouir le.%siux le grain à l'encontre (lu blîé et dle l'orge,
c est pas aussi 1pesatit, comme je m'eni sui, r;u par eai;et le dommiage eau-
-ý- e ii at trop pirécipît animient estt tno)ý plus graând, car l'avine -e serre plus
rnasýýée en gerbes ou <-il anins*?i; A caw-'e (le cCe~3l de se miasser, heaucouîp de
eultivateuis ont abandonné la maichine à cueet sýont revenus à riweiîeié-
iliode pour récolter I*zvoine- ; îar ce prvocédé elle e-;t i-oins pujette à souffrir de
l'humidité et elle Sèche eîl fort peu (le temps après la pluie, mnêmie ýsans la retour-
ner. Qulqefiso la charge sur les clîariozts à l'aide de fourches faiteseprs
,comme on chargerait <lu foin ; si vlle doitL être mise en nwiulons on y miet lin peu
plus <le soin, mais après avoir ess.ayé, les deux plans, jYen suis ventu à la conclutsion
qu'il vaut mieux la lier, lat différence dan- le temrps q&îll faut y Mettre est presque
imperceptible, elle prend moins d'espace dan-s la grange, et le battage se fait aussi
plus v'ite. Sur le champ on1 peut la. protéger au iniyen (le petites meules. si c'est

nécessaire, de la manière suivante - Je place de 50 à 100 gerbes eri meule en
commençant par le centrc', je place quatre gerbes en cî'oi'£, les épis ensemible et
Se couvrant très bien, et datn.s les angles j'en place (Vautres debout pour former
le cercle ; autour j'établis lin Cercle, d' -eh avec le grain en dled.ins-,, les rangs
(le desýsus étant avancées un peu plus cn avant que le lien dle celles (le de.-ssous, et
je continue ainsi de manière à former une pointe, que je couvre à l'aidle d'une

grosse gerbe, les épis renversés et étendus tout 3utour 1)<(I vsr toute la pliuic
aux pieds de la meule. Il es>t boti cep)endant de mettre le grain bien à couvert
auissitôt que poss5ible, c'est-à-dire <lès- qu'il n'y a pas de danger qu'il s'écliauffle en
grange.

LE BATrAcd.--Lc- battage se fait pre'-que généralement à l'aide de la ma-
chine à battre qui a remplacé avec tant d'avantage l'ancienne méthode de se ser-
vir du fléê,u, je trouve qu'il est plus avantageu% pouir se débarrasser de la balle de
la pa.sseî deux fois ; d'abord avec le gros tainNi, à larges mailles, et polir la seconde
fois il faudrait se servir d'un tamis plus fin d'à peu près de quatre nmailles au pouce.
Un échantillon de beau grain bien nettoyé vaut mieux et commande un prix plus
èlevé sur le marché que celui qui est rempli de balles et de saletés, acheter du
grain est une science que les acheteurs possèdenît aussi bien que ceux qui veulent
les vendre, et le feimier ne. trouvera que peu de profit en payaàit fes fréts et
commissions sur les saletés qui se trouvent dans son grain. Le meilleur marché
pour l'avoine est probablement New-York , si le vendeur n'est pas trop éloigné
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pour que le frêt et la commission ne mangent pas tous ses profits. 'L'avoine noire
est préférée sur ce marché, à Philadelphie elle est presqu'inconnue, les avoines
blanches y étant préfé-rées.

REMARiQUES G]iA.%ROTATION , -.ETC.-SlIr les terres, dont la fertilité
est égale, les avoines sont toujours plus pesant es et d'un plus grand rendement dans
les latitudes froides et durant les saisons- pluvieuses. On les regarde, et je crois
injustement, comme une récolte épuisante. Dans cette régioi, leur place dans la
rotation est ordinaircenent aplrès le maïs ; le chaume est ensuite labouré pour le
blé, ce qui aiiènte, sans juge-ment, deux récoltes de paille consécutives, J'ai aban-
donné ce procédé et introduit dlu trèfle, eutre les deux ; en le semant très-fort
avec l'avoine, et l'été qui suiit mon avoine je le donne en pâturage, puis je.1laboure
l'automne pour' le blé ; le résultat a été dles lus satisfaisants. La rotation serait
donc comme suitL (1) Maïs sur gazon avec frumure ;()avoine sans fumier
(3) pâturage ; (4) trèfle enfoui et semence de blé ; (5) enlèvement du blé en
laissant le foin ;(6, 7, S) foin fauché pendant deux out trois ans, en y appliquant
peut-être des amendements superficiels la ýsecond-e année, et ensuite semence dle
blé. L'avoine se trouve bienî de 1'einpl,3i de tous les fertilisateuirs quels qu«ils
soient. La chaux appliquée dle sýuite sur la récolte a l'effet de retarder sa maturi-
té, et se trouve souv ent d'un avanitage doutleux par cela iièmle, cei exposant par là
la plaite pen)dant plus longtenmps aux accid ents (l aýasnetausaxinet.
Les cendres ont un eKU tout con.traire et semblent être un moyen efficace pour
augmienter la récolfe. [Des en~'i nitr-ogèncux, comme le guat-no dut Pérou sn
sujets à faire grni'la planite 41i-oj raplidemecnt et îà la faire verser si on l'applique
eni trop grandie quatité.ý Le meilleur moye-n <le fluiner l'avoine est au MoYen de
la récolteý précédenite en mnett-ant la terre Ci boit état, et non1 pmas en tentant de
stimuler la p)lanlte quipoî'e.~u le fyichz tllesi ne réussi.ssent pas aussi bien que
la nature dtu sol sýenib1ecrait le faire croire. Les principaux ennemis de l'avoine-
sonit .la roull.e, le ver et le poul. Si le ve hfit, son appar'ition il dévore ltut,
cepiendant l'on a trace un profb:id saillo tor dut clim.-ip ei renversant la biande
dlu côté de la lÔreet cri f.1 t IC fo.sé. 3 dte ensa~C da<istanice, dantesqueS
les vers viennent tombaer qu.i. ont ou da Succeý, cert~ains fermiers ayant pris 1)1,1.
sieurs ininots de vers par (c, raýiyen. L'p~ebt tin. poul (le plante dle couleur

111e Yise refuigie dnsla pniie >upérieur, dle la tige et les branchien de la téti'
et n ýuc le-ý ?ucs, 'caus>ant pi'r à la contraction (le l'amende, quoique l'épi l)araissu

(le sa ro>seuir ordinaire. 'Ct i--.ecte a caus,é de grands dommages l]été dlerniier.
Pour la rouille, je nie connai-s pas de remnède. Ce qui précède est le résultat de
15 années d'expérience cri agicltr, dit les 10 dernières ont été colis-crée,;
à la culture (le l'avoine spécialement.
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CULTURE DU SOL,
APRÈS LES 2MARNAGES ET iss.%i.çsrNiriEMNTs PRODUIT I>Afl LA& bIARNR..

Après tout ce que nous avons dit, on comprendl que la cuitti e du sol après les
mnarnages doit être conduite avec dibcernceiet et mnesure ; il ne faut profiteÉ de
la fécondité nouvelle du sol qu'on lui a donnée ; il faut donc lui rendre des engrais
eni raison de ses produits, iniilflp)îqr par conséquent les frrg-f et les
lfouirrages-racinies, profiter de la fécondité dle son sol autant en faveur des animaux
producteurs dui fermier qu'au profit dut grenier :alors la marne est uit imm:ense
mnoyen .de fécondité présent et à venir. ýNous ne cnelrospoint cependlant de
changements presque dau ia'oeret dans tous les systèmes agricoles on peut
faire produire aut sol des récoltes producti.,es <le fumier.

Unte foule de faits et de raisonnemien-ts ont établi que la chaux et ses cotzplosés,
por'tent dans le sol tin principec d'assainisvment en même temps que dle fécondité.
[.es agents calcaires ôtent aut sol l'humi(dité stagnante qui nuit -à la végétation ; le
,ýol devient por-eux,, perméable ; les eauxç peuvent mieux circuiler dlants l'intérieur,
n'y stagnent plus et par cons,équtent ti sy arrêtent pas.

Toutes les eaux qui séjournent ou qui coulent suir la marne ou sur la pierre
ealcairec restent claire et limpides, pot lent partout la fécondité, et asiisn
le sol et -,es produiLs. Danîs le sol mar'né, fous les vég-étauix dles SOlS assainis
croissent et poprnle sýol loi même est donc assainii aussi bien dans ses éma-
nations que dhans ses eaux :la marne, cii donnnt au sol toutes les proprietés
de SOIS calcairesleur donne donc: aussi la saluibrità quii les7 distingue lpartout, et
la marne doit agi r d1ans ce cas plus énergiquement encore que la chaux, parce qu'on
la donne plus abondamment au sol, et qu' 'le y dé veloppe à un plus haut point les
qualités des sols calcaires ; la marne est donc commne la eliaiux et comme tous les
agents, calcaires, unt principe de salubrité aussi bien que de fécondité.

FAITS DIVE1BS AGRICOLE.

POUX SUR LES CHoux.-On peut les détruire facilementenI aspergeant les
choux qui en sont couverts d'eau de chaux.

LE TAN COMMi E ENGRAIS.-NNOUS îîavons que fort peu d'estime pour cet. engrais,
(lants son état normal. Un fermier de notre connaissance s'occupe en ce moment de
charroyer le tan (le la tannterie ,et l'étend sur ses prair'ies dans la persuasion qu'elles
en tireront du profit. Pour notre part, si nous l'employions, nous nous en servirions
quand il est sec, comme un absorbant pr'opr'e à retenir les urines de l'étable, puis
nous le mêlerions avec les fumiers et le laisserions se décomposer pendant une année
entière. Il est encore une mnéthîodc employée par un grand nombre, qui consiste à
l'étendre dansQ un endroit ouvert, à I*epaisseiir d'un pied e t demi à deux pieds puis
ils étendent une couche de deux ou trois p~ouces <le chaux, ensuite on recouvre
avec quatre ou six pouces de tan, et ainsi de suite jusqu'à ce que le tan soit tout
entassé, attende? une année, puis mêlez le tas -à l'-aide de la pelle,. et.laissez le
reposer pendant quelques mois encore, il sera bon à employer après cette époque.

'MOYEN D'1EMPÊCHER LA VACHE DEr RuLn.-Pour empêcher une vache de ru~er
le moyen est aussi simple qu'efficace. Pour réussir il stifflit d'attacher la tête de la
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vache atteinte de ce défaut, au~ssi haut que possible afin qu'elle ait le nez un peu
relevii vers le plafond, parce que lorsque la vache veut ruer, elle baisse la tète, et
arrondit le dos avant de porter son coup de pied. En lui tenant la tète haute voub
empêchez les deux premiers mouvements -et la rendez incapable de tenter le troi-
rièrne et sauvez par la bien des chaudiérées de lait r'enversées par son pied eni la
trayant. Après la traite laissez lui fa tête libre ou au moins un peu plus basse.

MADAM9E DES1VOREST'S MIIROIR »ESç w7loDES.j
Quarte li, Mfilrr (if FaShzous,

AVEC DE ORAND CHABGEMENTS ET ADDITIONS. Le plus gîrand, le plus beau et le meilleur

Leé Ntiro dété6 contient quatre ganides et JOURNAL DE MTIflL'Ç
dictes GRAVUREIS de Alo)DES 1~TosPtoil~A~~.dJ

deg ftFS.çais l Manc iate) eimpr1,aru dt unCocontenant les plus belles gravures doe Modes.
@agý Fruri ui lnh týlIte(C' Noueltlxe d Li-Le grand nombre de belles gravures, les in-

-uleftxie eiNucle BRODERIES, formations les plus vrais et les plus nouvel-
riches et l lle.

AUSSI, ave" pçvêA de 100 Gravures de ovaîjle.
Chapefflx l'iui.»ta!llentx, Gartiures., lailîeî
pour rilfa,îis, etc. Ti-ois Pt~-1lbraii iiuie;.Itux Mnsilisîc. et aux tOre«, Ptous dle grandeur naturelle pour
au.x V)ailes et gédSIT1merU àý r'nt le nll>i>de, filratlimi Robes. Une feuille de broderie, etc.
lentier aiu .1,13 fjshojiaî>îe Ret à %rendre Toutes les mères, les couturières, les mo-

partout ZX 25 Ce. te (lueîvy pa'r la Posi-, franc do distes et les daines doivent y souscrire.
droit, en' recevailt l'arqel 1 oti !,--, tnibies Poutr UN Publié tous les trois mois. No. 473, Broad-
TtOLLAR, av'ec le Prioiuin suiva9t :wy e ok

Trout stiriclur aurai d, oit (le reevrir la Collrction v.NeYok
de &0 cenhins dIe valeur (le patros unis. Prie dre (-ýsm Vendu partout ou expédié par la poste,

tiilivre, n'u pris dan.s le i,.Rakum de.xpo4iti.)1. flt ils p..u-, Pr ix, 25 cents ou 30 sous.
vezît tre comftfll'ý% o é,d l*r la PoA1c enI tout Abonnenieut, pour un an, UNE PIASTRE:.

jtJJim ! neutlfJ2lltiettCl pour1I Jes l3ïert. avec un joli cadeau.
nctunua z et l t por~î le Brdue Le premier numéro de l'été est prèt.

*Z fSUES SEE~! JGRAIINES e GRAINE!
-- JOHN GEOIRGE WAITE

Joli Gerg MARHAD BRANE
1-1, IIIGII IIOLBORN,

~ (~~g1ft.d.) OfFre en vente le plus vaste assortiment
ide Graines de Végétaux, des Champs et de

Mias the largeit Stock of VEGETABLE, 1 Fleurs qui soit au monde, et il peut les four-
.AGRICULTURAL and FLOWIER SEES in nir aux Marclîauds à des conditions plus
the World, and can eupply Dealers on better!avantîgeuses que tonte autre M1aison en
terras tha-n any other Wholemale 11ousea's he Gros ; car il a pris des arrangements de&
milkes niost extensive arrangement witli none plus étendus avec les éleveurs les plus expé-
but experienced GrOwers tO produce bis sup- rimentés pour récolter des Graines qui pro-
ply of Seeds which are raied and grown fromn viennent des plus belles plantes choisies jnmr
Stocks selected under bis own Personal Su- J lui-inémne, et comme ces Graines sont net-
perintendence, and as they are cleaned and toyées et triées dans ses vastes Magasins à
picked in bis own extensive Warehouses by l*aÏde de plusieurs centaines d'hommues et de
an auxiiar.y strength of several hundred femmes qu'il garde à cet effet, il est en me-
Men and Wornen kept for that purpose, lie is sure de gatrantir avec une parfaite confiance
enabled to recomniend with the greatest con- toutes les espèces de graines qu'il offie en
Mience any diescription of Seed offered by hira vente. Aussi invite-t-il tous les Marchands
for Ssle--and lie therefore invites S8eed Deal- de Graines à s'adresser à lui pour se procu-
ers to apply for hie Catalogue. rer son Catalogue.

GTERNIS CASH or aatoefactory referen- GConditions-ARGENT COMPTANT on
oes in ENGLAND. recommendations suffisates en Angletesmre
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GRAINES! GRAINES! Y

* R. J. DEVINS,
DROGUISTE,

A coté du Palais de Justice
Maison ci-devant occupée par

Reçu direvtement do FRANCE ct d'ANGLETERRE, un assortiment général do

Ausi,-En vente, toutes sortes de Graines de TREFLE et de MIL.
Aussi?,-2,000 Ibs. de Graine d'Onion Rouge de Premier Choix.

e3-ou!s crdres venant (les Sociétés d'Agrieulture recevront notre plus stricte atten-
tion et seront exécutés à TRES-BAS PRIX.

COMPAG NIE D'ASSUIRANCE

LIVERFOOL & LONDRES
CONTRE LE FEU ET SUR L-I VIE.

Capital ............ i$1,000O),.OuO Fonds investi en Canada $225,0OO
Fonds en mains (Dec.1860) 6, 229,130I

B3UREAU DE MONTRF.AL:

Place d'Armnes9, Coin de la Grannau Rue St.- JACQUJES,
<Vi-à-isla Banque (le Montréal.)

* BUREAU DES DIRECTEURS EN CANADA :

T. B. ANDBRSON, Ecr., Président, E. J. S. MAITLAIND, Ecr.
AUEX. SIMPSON, er., V.-Prés. JAMES MITOHELL, Ecr.
HENRY CHAPMAN, Eor. HENRY STARN ES, Ber., M. P. P.

J. H. MAITLAND, er., Secrétaire-Résident,
J. P. SMITH,, er., Assistant-Secrétaire.

Assurances prises sur toutes espèces de Prnpriétés à des conditions convena-
bles.--Rien n'est chargé pour les Polices-Les pertes s ont payées sans être réfé-
rées en Angleterre. J. . MAITLAN D, Secr.itaire-R6sideptt.

Novembre 1801. 12.
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PEINTURE ET SOLUTIONI DE:CMAGI
:t 'ASSURANCE MTELLE

È_ ïF a y CONTRE LE FEU DU

LES couvertures en bardeau et en tôle cou- C M ED O T E L
vertes de cette peinture durent le double de
la peinture ordinaire, sont- à l'épreuve du) Avis AUX CULTIVAITEURS.8
feu et coûtent moitié moins.

A vendre en GROS et en DETAIL, à la 1 LA COMDNPAGNIE de L'ASSURANCE Il1U-
Phiarmacie du Dr l>ICAIULT,rue _Notre DmTUELLE contre le feu (lu CO'MTE DE MONT-

Nos. 4, 14 t 4G.i REAL. continue d'assurer les PRlOPRIETES
Nor4l, 14 e ti . ides CULTIVATEUS et autres propriétés iso-

Montréal,~~~ 15otn. -l ées à une piastre par cent louis, pour trois
!ans ; avec un billet de Prime de -vingt pias-
tres pour chaque cent louis d'assurés, poux.

____ ~ ~être retiri. suivant les pertes et dé-penses (1#
0 ,_ s:4 ee' l5a Comîpagnie,

A~_ 3s. Od. leGALLON. 1a
LE 3s'd eG L O . les paas:: dans les villes et les vil-

- ~~millions de phsrsr.xûeds
LEdébit continuel sur les Mlare1Chésd'lluiles 2,0,0 D L A S

Inférieures ayant incité la Compagnie de 2O O00 O L IS
1lHuile Kerosene à vendre une IS'adresser au Bureau, No. 1, Rue St, Sa--

P>ROD)UCTION SEIEIiRE P. L. LETOtTRNEUX,

au même Prit que les Huiles ordinaires, leSrtie-rsoir
Soussigné a le plaisir d'annoncer à ses Pra-i Montréal, Janvier 1861.
tiques et aux Consommateurs en généril jus - -

qu'à Avis ultérieur, que la meilleure

szera détaillée à 70 ets. le Galloni, pour ArjetoI-f Cj A sT n
comptant, à lu lUIiii.tL V1 1fi

V.ANCIEN DEPOT DE LAMPES, 1 E'N HAUT DE LA RUE ST. LAURENT,
161, Rue St. Paul, coin de la Rue St. Jean-! na>gm:, X9

Bapise.W. R. IIIBBARD.I Consultation à toute heure: grâtitle pour

les pauvres.
LVANCIEN 'DEPOT Janvier 1862.

dle

161,Rue t. Pul,125 Rue St. ]Paul,
Ayant été augmenté d'un Nouveau Fonds, ~ OTRA.

acheté dles manufacture=rspour argent coînp-!
tant, à d'es IFerManlier. Ploibeur et. poeur d'Appareils à az

IPri ~1 Fabricant dle F ournaises à air chiaud sur
:c Propriétaire est heureux de partagter ses,
avantagcs avec ses amis anciens et nouv'eaux, des plans qui offrent la meilleure ventilation.
en échange d',ARGENT COM2NPTANT. 1 Iltiente constamn en mains tous les

Un seul instant suffira pour povraux. tut ode da lie lu st rêt ai
Visiteurs les avantages qui leur sont offerts. touerere nd leps courte delaisssi

Oct. ~ W. R. III13BARD. ento0le ou en fer galvanisé. ~ 2


